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TOUJOURS CLOZEL! 

Un mystificateur anglais 
se vante d'avoir « truffé» 

le gisement de Glozel 
LonCÙ'€'s, 18 janvJer. - Le juge. d'Asle;oDurg. 

vlen!t d'envoyer en prison, pour douze mols, 
un nommé Oharles Roget's, qUl se pr~end le 
champlon du m<mdJe des ~sti11ca.taul's et dé­
cla.re, à qui veut rentendr€. que les ~ro:ver­
seuxs à. la nage de la llanooe, 50nt a. CÔ~ de 
lui. de pâles :ilrnitateuI'S. 

_>\ippartenant à unoe bonne famille. il fait 
st's ~t'Udes iu~u'à. Q'!1.ge de 16 ans; puis, ap­
p'rend la culture et ~ ju.s·qu·à. 22 ans en 
NouYelle-Z~Ia.nde. Il :re'vient en Anglet€'I"l'e, 
travamant à bord du na.vire pour payer 8<ln 
voyage. Puis pass<o E'Il Améz'.ique et au Ca­
nada. Il se mtUie èn 1906. a s'Uoce9sivement 
pj'ulSieurs m-éti-er.s, tous égaLement malohan­
Cf"ux. 

}<jn 1~i5, son pê-re meurL et n hérit.e d-e 
LOOO liVTes qu'il ne tarde pas à dissiper. Il 
s'engage comme détective privé, P'llis. faIt des. 
dettes de routes part!>, En 1920. il achète une 
gooSoSIe. quantité de bijoU. ..... qu'il fait aSS>UTèr 
P()UT 1.216 ]jvrels et qu11 p.rétend, peu a-près 
avoir perdu, au OOUT!S d'un v{)yage. On l'ac-
cuse de fraude, mais il est l'E.'Ilâoo.é. . 

A ce mO'ment oommenc-ent ses ex.ploUs dG 
fabrloant d'objets d'art ~t d'an t iquit6. LI 
ré\llSlSit à. f;ou'tl-rer 1.m llvres un de htS ami. 
en 1'\11 vendant des ta!blea'UX !aussement at .. 
tr'i.b'1l,és par lui à des artistes . connus. 

En 1925, il v-end à '\.ID e:x:parof. de SQi-d.i.san~ 
lettres manuscrites. de Shakespeare. 

C'es.t P()ur ces di'V1eT,s œéfaits que le juge l'll 
condamné, mais ce qui intéressera p.l,us par­
ticu!Hèrement le public !rançai1§. oe sont lèlt: 
c:WJo1a.rations faites :Pa'!' l'accusé avant son a1'-o 
restation. 

Son prétendu, rôle à 010 
li s'est rendu iUl-même aux bU-re3UX d'Il 

. « Datly News » <et a tenu les pl'Opo-S survants: 
" V{)US devez sav'Oir que je su,isJ.a. seule per­

sonne, res:ponSlab1e des o.h}etiS trolivés à GlozeI. 
Je pl'étenœ êLre, l(i'aillle'UTs. le meilleur myi'­
tificai-eu'l' dlu m'Onde. :\le trouvant sans un SOlL 
après la vente de mes ~ettres de Shakespeare, 
~ me slUis décidé à opére-r S'UlI' de nJuveUes 
bases. Je savais, par des l,ivres, que le Midi 
de la France abondait en SQUvenil's histélri­
ques et archéo.l<>giques. Je me suis décidé à. 
fa:ite de caLote ré.gi'On le Siège d!e ;IDOll inJm­
trie. Sans désemparer, je me suie re-ndu . en. 
Franee. aux environs de Vichy où j'ai trouvé. 
l'endll'o-it rêvé. 

"J'avise un fermi·er quI se plaint de la du­
reté dt>s temps ~t, ilar l'intermédiaire de' l'in­
terprète, je ltui f ·ais <:omp'rendire que nous p{)U­
-vons nous enricJhlr en , pe.u de temps. Ji. a~ 
cepte. Je ]oui eX!plique qUJ'i.l 8.lura. R. t:nf()llCe~ 
dans s~'s cbamps des 'Objets anci,:n~ qu'ii Y, 
l'S.:issera pendant deux aqs . et qu'~n :1928, flI~ 
iel"O~t découverts. ,.' .• 
, Il Nous devions les vehdr.e et partager le$ 
~t-oes. Gad' oott8 ..déoouyerbe nt' IDanqUE''''' 
nit pa.s dïnté:r~ser le monde enti-e:r ". 

Charles R<l@'EmS revint, à ee. qu'LI préten·cr. 
en France, ac,c-ompagné de ,son interprète, et 
Ipassa deux jours avec le feJ.'Ill·ier à enterrer" 
les objets. 'J}w,s Hs ,piétinèrent le so>l SQign-e'U­
.ment J)oUJ.' é"iter les soupçons lors de lSj' 
déoouvert( 
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Le rapport Champion conclut 
à la supercherie 

, Paris, 18 jan~ier. - La Revue de l'Institua 
mteil'national d anthropologie ,pulblle aujour­
~'hui le rapp<lrt de M. Oh.ampdon sur les fo11tl­
ll.-es de Gl02~l; ce il'appd.r,t conclut à la D'On 
ancienneLé des gisements. . 

Paorlrunt tOl,l.t d'abood des galets du gise­
ment Ml. Oh:amJpion, directeur technJque du. 
mU/Siée de Sain1~el'll1a'in-en-Laye €'stime qu'iL 
,es't inwos-silblle d'oIbtenn- lUne pecloratlon ma­
nue/lIe o)'lind,r:ique dans un ga!let de schiste 
ou de pierre ,dure, aubr.e~neI1t ,qu'aye<! un~ 
mêClhe en métal, un forêt. en acier trempé 
qui Cl'etlIs-ent la mat}ère régulièrement sanS 
modljjfier sens~!btlement la diiftférenoe du di'a .. 
mètrp' dru tl'OUI il. l'entrée et Il aa sortie' lJa mê­
cJh;e oou,pe la ma.tière dure qU8.ll!d eUe est sU'f­
fisamment trempée et lailS:Fte dans le trou de§ 
mal'qu.es faibles et régulièreis mats très net-
.tes de Totati<ln.. . 

nans ,toUiteos les 'P'OO!orati<ln~ 'des gaJet,s dé 
Gloz~l, 111 reste teujoU'rs un peu de IOOtte per­
f'Ûr3:tlOn, cr]i:nJdri~e exéC11tée al,1 moyen. d'un 
ourWl d 3.lCler, malS, assez, n€anmoins P'Our 
qu'on pUi,s.se l'o'»serveÎ'm~e quand On a 
voulu la I{\j.StslmUJler !pI3.r UR grugea:ge conique 
ou ibioonique 'par rotation d'un outil ou d'un 
,si1ex avec 'ou srulS albras'i, teil que du grès 
ou du sable, tIlavairl sans 'Patine et d'une lrès 
~ande malGdresse manulEftle. 

A pl'oipOs des repr€JseontaUofiis d'ammaux 
grruvéts S'Ur d~~ g.aJ.et.s, M. Oharrnpl<ln affttIlme 
que ce travaill est cc celui d''lID OU'\Ti.er qui 
copie des ob.os-es oonnues, en faisant des ef­
forts v1.siJb.les pour ne paiS le faire exacte~' 
ment n. 1 

iDe plus, ajou;t~t-itl, le silex n'a pas été em~ 
ll'lo'yé Ipour effectuer ce traYail; il suffit d'uDl 
<létgI'tai:ssage aJVec un pinceau trempé da.n6' la 
be.nzine pour que l'as!pect d'un t'ra.yail netl! 
ré!l!ppar8Jl'sse. 

Les gravures sur pierreL:; ou sur ~a].ets sont 
du même O'l1v.rier très 'j}rdb'alblemenl tous l~ 
objets sont encore însul11\srumment nettDvoés 
iOOmme si cette c01lt~be {le terre qUi les Sant. 
oPartnutdevaJit se1"\'11' à masquer la faus:seté dU/ 
trruvaH: mais, néanmoins, i:l y a toujours s'Uf­
!isamment de parties où le fond de la gl'a-: 
,vure est a'SlSez à dé<:{)'uvert pour qu'on puissé 
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